
LE COIN DU FEU.

sont adressés à l'un de ses meilleurs amis qui pos. District de Montréal, pourront, s'ils le trouvent
bède une fort belle édition du poète italien, et qui plus commode, faire leurs paiements ou re-
en fait l'objet de ses fréquentes lectures. mises entre les mains de M. E. R. FABRE, L-

PÙTRARQUE ET LAURE. braire, Agent Général pour le District de Mont-
Vous qui lisez Pétrarque, et qui, dans votre tête, réal.

Avez tous les sonnets de ce fécond poète,

De quel genre était-il, son amour ? quel lien

Unissait la Française à cet Italien 1 C 0 N D 1 T 10 N S?
Laure aimait-elle ou non ? et cette femme a-t-elle

Mérité, par sa faute, une gloire immortelle ?L COIN DU FEU est publié une fois par Be-
Croyez-vous qu'une fois Vaucluse ait découvert

Pour le front du poète un brin de myrthe vert, maine, le Samedi.

Et que la belle Laure ait su, par un sourire, Le prix de l'abonnement est de DEux PiAs-
Payer autant de vers qu'un homme en peut écrire ?
Pétrarque n'aajamais des airs bien triomphants nRE pr a es payable d'aanc pa s;emetre
Sa blonde d'Avignon, mère de sept enfants, p
Dévote à faire peur, ýet rebelle à la stance, clelins par année.

Aurait, je crois, tenuýson Pétrarque à distance, Lorsque quelqu'un sabonnera dans le cours
Et fidèle au respect qolune femme se doit,

A ses lèvres n'a mis que le bout de son doigt. d'un semestre, et qu'on ne pourra pas lui complé-

Je vais même plus loin ; je crois que cette Laure, ter le semestre, il ne paiera que pour le restant du
Que de tous ses rayons le poète colore, semestre, le désir des propriétaires étant que tots

N'a jamais existé ; que Pétrarque, un beau jour, les abonnements expirent aux mêmes époques>
Pour charmer ses ennuis s'inventa cet amour,
Qu'à Vaucluse il créa son gracieux fantôme a ue semv tr uiss ervnt le s bon-

Pour remplir de sonnets cinq cents pages d'un tome, q p

Et qu'ensuite, content d'avoir fait retentir nes.

Son nom, ce grand poète est mort vierge et martyr. A la fin de l'année les Abonnés recevront gra-

Voilà l'opinion du poète Méry sur les amours t
du poète Pétrarque. Si elle n'est pas concluante,
elle a du moins le mérite d'être parfaitemeut spi- S'adresser par lettres afrranchie aux proprié
srituelle, et cela doit suffire. A taires soussignés, Basse-Ville, Rue Larontagne

(Le ('o73titutioniiel.) No. 6.

_________ ____FRÉCHETTE & CiE.

.Som-mÀ¶u.-L'Auberge de la Baronne (suite
,et fin); Entrevue avec un Ulema ; Sextine ; Pé- 0 ** On a dû considérer comme déirant s'a-
,trarque fut-il amoureux de Laure?' bonner au COIN Du FEu ceux à qui le premier

numéro a eté adress4, et qui ne lont pas renoyé

AVIS AUX '1 qiENTSm ET ABONNÉS. ou rentre Oi laisse donc le second le r do-
Messieurs les. gents du Canadien, à la caîn- micile, dans lPespérance qu'ilsi voudront tien se

pagne, qui voudront bien agir comme Agebts pour conformer sans délai à la conditiot du paicmcnt

le Coin du Feu, et qui recevront le prix d'abon-
senolencmprs le s fraistdeuposte, qui sontjdevquarr

nemunis, auront c SOn e nous faire Fauvn se
qu'lsreevon, car le Ca)in da Feýu ne sera

ressé qu'à ceux dont l'abonnement nous sera
rvenu, avec le prix du port pour un semestre.

Les Abonnàs et Age-ts des Campagnes du
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